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Le 5 Juin 2013, Clément Méric, jeune syndicaliste étudiant et 
militant antifasciste, a été assassiné en pleine rue par des 
fascistes. Cet acte odieux a provoqué une grande et légitime 

indignation dans tout le pays. Il est le résultat de la prolifération des 
idées d’extrême droite, qu’elles viennent du Front National ou de 
ses appendices néo-nazis, et s’inscrit dans le climat de haine et de 
violence entretenu depuis plusieurs mois par la droite classique et 
intégriste notamment par le biais des « Manifs pour tous ».

Héritiers des crimes contre l’humanité, du nazisme et d’autres régimes et 
idéologies totalitaires et discriminantes, les divers groupes d’extrême-droite, 
dont le Front National, se sont livrés ces derniers mois à des actes racistes, 
xénophobes et homophobes, allant jusqu’à exercer des violences physiques, 
dont l’assassinat odieux de Clémént Méric est le dernier épisode. Rappe-
lons aussi cette agression islamophobe à Argenteuil d’une jeune fille 
de 17 ans portant le voile, agressée et bousculée par les nervis !

Ces dernières années ont vu également le Front National se développer 
électoralement (en 2012, en France, le FN atteint 13,6% des voix, soit près 
de 6 500 000 voix, soit environ 1000 000 de plus qu’en 2002, FN et MNR ré-
unis) tandis que son idéologie influence une part de plus en plus large de la 
classe politique de droite qui affiche désormais sans complexe un discours 
ouvertement raciste. La période sarkozyste a aggravé la situation en banali-
sant certaines idées du Front national et en appliquant une politique raciste.

La banalisation du FN dans l’opinion de la part de la droite mais aus-
si de certains à gauche ainsi que dans des médias sous influence 
appelle de notre part une contre-offensive sur tous les terrains, 
des idées aux luttes sociales. Par ailleurs, certains aspects de la po-
litique gouvernementale, notamment ceux concernant les immigrés, les 
sans-papiers, les Roms… contribuent à cette banalisation.

Face à l’extrême-droite, aux discriminations (sexistes, racistes, islamo-
phobes, antisémites, LGBTI-phobes notamment) et au camp réactionnaire, 
il est nécessaire de reprendre le combat pour affirmer la solidarité et 
l’égalité, affirmer aussi que notre camp social est antifasciste, que les 
rues de Marseille ne seront pas le lit du fleuve fasciste et réactionnaire.

Dans notre pays, l’apologie de crimes, notamment de crimes contre l’hu-
manité, le racisme et l’appel à la violence ne sont pas des opinions mais 
des délits. D’une manière générale, nous organisations, militants, indivi-
dus veillerons à ce que Justice soit faite.

Les progressistes et les antifascistes ne doivent pas laisser la place 
au FN dans la discussion démocratique, mais bel et bien le combattre 
sur tous les terrains.

La crise économique amplifiée par la crise financière internationale touche 
durement les salariés, les demandeurs d’emploi, les retraités, alors qu’ils 
n’en sont en rien responsables. Cette crise menace l’avenir des jeunes, 
des plus pauvres, met à mal le vivre ensemble et les solidarités ; elle 
accroît les inégalités, la précarité, l’insécurité sociale, le sentiment de pau-
vreté et d’exclusion. C’est dans ce contexte que le Front National mène 
une stratégie visant à obtenir le soutien des couches populaires les plus 
touchées par la crise et les couches moyennes qui s’estiment « déclas-
sées ». Ce changement de costume du FN n’a pas changé la politique 
de ce parti, fondée sur le concept de préférence nationale, et pour 
cette raison et bien d’autres, n’en fait pas un parti comme les autres.

Loin d’être un parti qui sert les plus défavorisés et les travailleurs, le FN a 
aussi pour objectif de les diviser pour mieux les contrôler en les différen-
ciant selon leur origine. Ainsi il pourra remettre en cause tous les droits 
des travailleurs, acquis au terme de longues luttes, et il les plongera dans 
une situation qu’ont connue les peuples dans le monde chaque fois qu’ils 
ont été sous la férule du fascisme !

Malgré ce que veut faire croire Marine le Pen, le FN n’a d’autres buts 
que de servir les puissances d’argent et le grand patronat et son moyen 
c’est la politique du bouc-émissaire, le racisme, par lequel on fait croire 
que c’est une partie des pauvres qui détournent les fonds publics et sont 
l’origine du mal. Ce parti est le poison de notre société !

Le FN, organise son université d’été à Marseille les 14 et 15 sep-
tembre 2013. Dans le but de gagner plusieurs grandes municipalités en 
2014, il compte démarrer là sa campagne électorale.

Pour toutes les raisons évoquées ci-dessus, nous, organisations progres-
sistes, appelons l’ensemble des réseaux associatifs, syndicaux, politiques, 
culturels, les Marseillais et Marseillaises, l’ensemble des organisations 
partageant cet appel à nous rejoindre.

Nous appelons, le samedi 14 septembre à Marseille à une grande 
manifestation unitaire contre la tenue des Universités d’été du FN, 
réaffirmant nos valeurs de solidarité, de partage et notre opposition 
farouche au FN, à l’extrême-droite et aux réactionnaires.

Cette manifestation de septembre sera préparée par une large mobilisa-
tion militante, unitaire et populaire, une série de réunions, d’actions de rue, 
d’éducation populaire dans les semaines qui précédent.

Nous concevons cette manifestation non comme une fin en soi et non 
comme une seule réaction aux Universités d’été du FN, mais comme la 
remise en marche d’un combat global contre le fascisme et le racisme 
sous toutes leurs formes. Passons à la contre offensive !

Transports collectifs 

au départ de Paris

60€ aller/retour

Contact : baff@samizdat.net
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Contre le fascisme, pour le progrès social et l’égalité des droits ! 
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